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A compter de ce numéro, nous consacrons cette partie du Bulle­
tin Economique et Social de la Tunisie à la publication d’une im­
portante enquête effectuée à l’instigation de la Sous-Commission 
scientifique du Comité d’Etudes et de Recherches sur VAlimenta­
tion et du Conseil Tunisien de la Recherche Scientifique.

Cette Sous-Commission est composée des membres suivants :

M. ABD-EL-MOULA. Président (Ministère de la Santé Publi­
que);

Mlle CORDIER (Institut Arloing);
MM. DAVID  (Service Tunisien des Statistiques);

DIACONO (Institut des Hautes Etudes et Conseiller Tech­
nique du Ministère de la Santé Publique);

DURAND (Institut Pasteur);
FRAHIER (Service d’Hygiène Municipal);
KORTOBI (Grand Conseil);
LEPIDI (Service Tunisien des Statistiques);
ROCHE (Institut des Hautes Etudes et Secretaire Crénéral 

du Conseil Tunisien de la Recherche Scientifique);
ROUSSEAU (Ecole Coloniale d’Agriculture);
TREMSAL (Grand Conseil);
UZAN (Institut des Hautes Etudes et Conseiller Technique 

du Ministère de la Santé Publique);
VALDEYRON (Service Botanique et Agronomique).

Cette enquête a été publiée par les soins de :

MM. Jean ROCHE, Président de l’institut des Hautes Etudes de 
Tunis, Secretaire General du Conseil Tunisien de la Re­
cherche Scientifique;

Maurice UZAN, Directeur du Laboratoire de Physiologie a 
l’institut des Hautes Etudes de Tunis;

Maurice DAVID, Directeur du Service Tunisien des Statis­
tiques,

rapporteurs à la Sous-Commission.
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I. - VILLE DE TUNIS 1949-1950 m

I. —  INTRODUCTION ET HISTORIQUE

t x-  ̂ Mé abordées en Tunisie sous-Les questions alimentaires ont d e ja e tea  ^  De nombreUx
divers angles, bien avant la seconde guerre aux ayaient été
travaux agronomiques, bromatologiques «  nt & la
ébauchés par plusieurs Auteurs, les | d t) les autres à la 
tion du pays et a l’amélioration de son renu > i„11T.c
valeur alimentaire de certains végétaux locau , ,
produits, d’autres, enfin, aux conséquences me 1 
thé ou de produits alcoolisés d’utilisation locale.

Il fallut arriver à la période où l’Organisation d’Hygiene de la
S. D. N. commença à publier ses premiers rappor s, po r quun 
ancien membre de cette organisation — devenu irec e e ns- 
titut Pasteur de Tunis — le Docteur Burnet, organisât pour la pre­
mière fois une enquête alimentaire dans le cadre e espri e ms 
par cet organisme international.

Son important rapport a été publié par les Archives de 1 Institut 
Pasteur de Tunis, en décembre 1939. Traitant de a unlsle ans 
son ensemble et utilisant le système des enquetes familiales, il 
réunit des observations portant sur 140 personnes environ, our 
être restreinte, cette enquête n’en a pas moins appor e es préci­
sions sur les modalités de vie, d’alimentation e e nu ri ion es 
divers éléments de la population tunisienne. Vers a meme epoque, 
un important ensemble de documents sur les formes de 1 alimen­
tation en Tunisie, en particulier sur les habitudes alimentaires, la 
façon de préparer les aliments ont été publies par e o er ,

(1) Enquête effectuée avec la collaboration effective de :
1" Services médicaux ot sociaux du Ministère de la S a n t é  Publique,

Dr OTTAVY, de Mlle PETIT, de Mlle MINVIEILE et d e  Mmes CARRIGUE^ As­
sistante sociale, BEN CHEIKH, BILLAUD, SAKKA. ZAOUCHE. A<d] m \  

2° Services médicaux du Bureau Municipcd d'Hygiène de la vi roq ct  
direction du Docteur FRAHIER et doM m es D A M I A N I  Assis* 
et SAHEB ETTABA, Adjointes sociales; de MM. CHABANI C H ^ U  Inspecteur de 
Salubrité, BEZID HASSEN et MUSTAPHA ABDELHAMID. Agents san ta .

3° Services dos Statistiques, en particulier de M. CARLES. r>TAN s s
4" Service médical de l'O . S. E. (Docteurs L. TAHAR et A. NATAF et Mlle DIAN, As

s° Services de l'institut des Hautes Etudes, en particulier de M . DZIRI, Assistant au

r SSSSSSStrnm 4. i. ***•*» *"• «m*™-
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directeur honoraire de la Santé Publique en Tunisie. M. J. Bouquet 
a apporté une importante contribution à la bromatologie locale, 
ainsi que Mlle Cordier, MM. Gerona, Cottier, Viscontini, Rouzaud, 
Lecoq, H. Diacono. Les méfaits du théisme ont, par ailleurs, été lar­
gement étudiés par de nombreux auteurs (MM. Dinguizli, Gobert, 
Perrussel, Gérard, Uzan, Mazères) (annexe n” 1).

Tous ces travaux émanaient de la bonne volonté de personnalités 
compétentes sans qu’un organisme officiel eût coordonné leurs ef­
forts. C’est pour y parvenir que s’est fait jour, dès 1946, l’idée de 
constituer à Tunis un comité rattaché au « Centre National de Coor­
dination des Etudes et Recherches sur la Nutrition et l’Alimenta­
tion » (C.N.C .E.R.N.A.), rattaché au Centre National de la Recher­
che Scientifique à Paris. Un vœu était émis en ce sens par le C.N.C. 
E.R.N.A. dans la réunion de son Conseil le 12 février 1947. Un arrêté 
du Secrétaire Général du Gouvernement Tunisien, en date du 12 
juillet 1948 (annexe n” 2), a institué à Tunis un « Comité d’Etudes 
et de Recherches sur l’Alimentation ».

Ce Comité réunit sa « Sous-Commission Scientifique » le 16 no­
vembre 1948. Un premier travail de prospection fut effectué auprès 
des médecins (questionnaire sur des syndromes nutritionnels; 54 
réponses obtenues), après publication d’un rapport préliminaire sur 
« L ’alimentation en Tunisie » par le Docteur Uzan, en avril 1949 
(annexes 3 et 4). Dans la séance du 20 mars 1950, M. Jean Roche, 
professeur au Collège de France, président de l’institut des Hautes 
Etudes de Tunis et secrétaire général du Conseil Tunisien de la Re­
cherche Scientifique, donnait un plan des études qu’il convenait 
d’entreprendre :

— enquête démographique, .
— enquête sur les ressources alimentaires,
— enquête sur l ’alimentation réelle,

en commençant par les milieux urbains et en continuant par les 
milieux ruraux. C’est ainsi que naquit la collaboration entre les di­
vers services intéressés pour l’étude conjuguée de ces diverses ques­
tions.

Entre temps, avait été créé, par décret beylical du 16 juin 1949 
(J. O . T. du 24 juin 1949, page 1050), le « Conseil Tunisien de la 
Recherche Scientifique », présidé par S. E. le Premier Ministre, et 
ayant comme secrétaire général, M. le professeur Roche.

Il était tout naturel qu à l ’instar de la France, la coordination 
des études sur l ’alimentation fût réalisée sous l’égide du C. T. R. S. 
et que le « Comité d Etudes et de Recherches sur l’Alimentation » 
fût rattaché juridiquement au Conseil de la Recherche de la Ré­
gence : c ’est ce à quoi a visé un arrêté du Secrétaire Général du 
Gouvernement Tunisien, pris sur la proposition de S. E. le Ministre 
de la Santé Publique (annexe n° 5).

Au cours de cette enquête, il s’est avéré que si la bonne volonté, 
le dévouement et l’effort de chacun ne pouvaient être mis en causc, 
il fallait un certain degré de technicité à tous les échelons. C’est 
ce qui a motivé, à compter de l’année 1951-1952, la création d’un
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enseignement spécial à l ’institut des Hautes Etudes, décidée en ac­
cord avec M. le professeur Roche, président de cet Institut. M. Paye, 

irecteur de l ’Enseignement en Tunisie, et M. le professeur Binet, 
pyen de la Faculté de Médecine de Paris. Cet enseignement de dié- 

îque d’hygiène alimentaires à deux degrés permettait de for­
mer a: l ’échelon supérieur des nutritionistes et au premier degré, 
e personnel d’exécution (« diététiciennes », « enquêteuses »).

Cet enseignement, dirigé par le Dr Uzan, a été confié au Labora- 
oire de Physiologie de l ’institut des Hautes Etudes, qui s’est en- 
°ure de toute la collaboration qui lui était nécessaire.

11 —  ORGANISATION DE L'ENQUETE ALIM ENTAIRE

Sf^r*+SSant aUX méthodes modernes de sondage, le Service des 
saiï ^ues tirait au sort les fiches de recensement dont il dispo- 
de ’ Pai\/braille, en tenant compte des groupements ethniques et 
qhr statistiques qui en fixent les rapports. C’est ainsi

ans v i^e de Tunis, 300 fiches familiales étaient réunies (xx).

Pour 100 familles européennes (soif 454 individus)

— 64 familles françaises (289 individus)
"  30 familles italiennes (135 individus)
~~ 6 familles européennes autres (Maltais, etc...) (30 individus).

' Pour 200 familtes tunisiennes et autres Nord-Africains 
(soit 1.149 individus)

~~ 155 familles musulmanes (920 individus)
~~ 28 familles israélites (154 individus)

17 familles originaires d’Afrique du Nord (75 individus).

Population de Tunis-Ville, au recensement de 1946, était de :
Européens :
Français : 66.422 \ ,
Italiens : 46 629 , TOTAL : 119.222
Autres Europ éel : 6.171 I

Tunisiens : ’ TOTAL : 364.593

Musulmans : 189.393 j
Israélites : 34.193 /

Autres Nord-Africains : 21-785

En 1 9 1 k ’ J0 P°pU!a,i0n ,otaIe atteignait 202.405-
En tenant P0Pul ° tt°n  totale atteignait 219.578.

années n comPte de l'augmentation de la population pendant les dix dernières
populatir»? ^ U- ac*me” re CIU en 1949-1950, date de notre enquête, le chiffre total de la 
pupmation atteignait environ 410.000.
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Ces familles sont interrogées par les enquêteurs et les enquêteu­
ses, selon le procédé dit « Food List Méthod ». Lors de la première 
visite, on inscrit sur les fiches la consommation, par produits, de 
la semaine qui vient de s’écouler, et il est annoncé que huit jours 
après une deuxième visite sera faite pour s’informer de la consom­
mation de la semaine à venir dont la ménagère de'la famille devra 
rassembler, au fur et à mesure, les éléments détaillés. La confron­
tation des deux fiches permet ainsi de faire les critiques des indi­
cations données initialement et d’en contrôler diverses données.

L ’annexe figurant à la quatrième page du questionnaire de l ’en­
quête donne des échelles de conversion en unité « homme adulte 
effectuant un travail léger » des divers éléments de la famille.

Les enquêteurs et les enquêteuses avaient reçu au préalable une 
instruction rapide des docteurs David et Uzan. Une note rédigée en 
langue arabe et en langue française (annexes 7 et 8) rappelait les 
directives reçues et servait également d’introduction auprès des fa­
milles, souvent méfiantes ou ignorantes. Une conférence de presse 
avait permis, par ailleurs, de diffuser, dans les divers journaux, un 
texte qui avait pour but d’informer le public et de faciliter la tâche 
du personnel d’enquête (annexe n° 9).

* * *

III. —  RESULTATS DE L'ENQUETE

Un premier contrôle de la répartition des familles sur le plan 
de la Ville de Tunis a permis de constater la dispersion très homo­
gène des familles en fonction de la densité locale de la population 
(Cf. plan publié en annexe n° 10).

Les fiches d’enquête collationnées au Laboratoire de Physiologie 
de l’institut des Hautes Etudes ont été soumises à une critique mi­
nutieuse après examen des observations des différents enquêteurs 
ou enquêteuses : difficultés rencontrées, psychologie des personnes 
interrogées, contrôle des prix annoncés, secours recueillis (quand 
il s’agit de familles assistées), etc. On a rejeté systématiquement 
toute enquête pouvant prêter à des interprétations incertaines 
(données équivoques, fantaisistes ou erronées). En fin de compte, 
sur les 300 familles prévues et visitées, les réponses de 172 seule­
ment ont été retenues (94 n’ont pu être atteintes pour absences, er­
reurs d’adresse, refus de répondre, etc.; 34 se trouvaient être inuti­
lisables après étude critique des fiches).

Européens (62) :
— Français : 40
— Italiens : 22
Tunisiens (103) :
— Musulmans : 80
— Israélites : 23.
Autres N o r d -Africains : 7.
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l'ensemble représentant un total de 938,40 personnes fictives expri­
mées en « homme adulte effectuant un travail léger ».

APrès ce premier examen critiaue, les fiches étaient adressées 
au Service Tunisien des Statistiques qui a ssu m a it la chaige des
divers calcu ls en pren ant pour système de référence esta s par­
ticulières établies par le Laboratoire de Physiologie et en u i isan 
ses installations mécanographiques modernes. Ces ta es lenaien, 
compte des ressources alimentaires locales après critique des diver­
ses tables connues et intégration des résultats locaux (voir annexes 
r' u“ 11 et 12). Nous avons pu réunir ainsi un certain nombre e ren­
seignements intéressants, concernant les dépenses lamiliales, les 
quantités de consommation en aliments et en elements divers . 
Protides, glucides, lipides, en calories correspondantes, les teneurs 
en certains minéraux : calcium, phosphore, fer, ainsi que les taux 
des vitamines A, Bl, B2, PP et C.

Pour mieux faire ressortir les points essentiels, nous avons pensé 
qu il était utile de présenter nos résultats en tenant compte, non 
seulement de divers facteurs ethniques, mais aussi dans chaque 
cas des conditions économiques familiales. Nous avons classe les 
ressources hebdomadaires familiales en trois groupes .

1° Les ressources inférieures ou égales au chiffre indiqué à 1 épo­
que comme constituant le salaire minimum vital (SMV <  2.500),

2 Les ressources se situant au-dessus du minimum vital, mais 
égales ou inférieures au double du minimum vital (SMV <  
*1 «  2SMV);

3 Les ressources supérieures au double du minimum vital 
(R >  2SMV).

Nous avons examiné au préalable quelle était la proportion des 
lessources familiales consacrée aux dépenses alimentaires.

 ̂oici les résultats auxquels nous sommes parvenus .

Tableau n" I.  —  Taux des ressources fam ilia le* consacré

aux dépenses alimentaires

Groupes ethniques

30 % des ressour­
ces sont consa­
crées à  l'a li­
mentation.

60 à  90 %  des
ressources son* 
con sa crées  o  
l'alim entation.

Plus de 90 %  des 
ressources sont 
consacrées à 
l'alimentation 

(x)

Européens 
Français . 42,5

36

36,25

27,5
Italiens i}U 46

T unisiens 
Musulmans 56.25
Israélites 18 41

Autres Nord-Airicains . . . . 0 43 57

M  En général, sujeis assistés.
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Tableau n" 2. —  Consommation établie en calorie par 24 heures 
pour un « homme adulte effectuant un trava il léger » en fonction des ressources 

fam iliales hebdomadaires (x)

Ressources familiales 
hebdomadaires

Européens T unisiens
Autres

Nord-Africains
Français Italiens Musul­

mans
Israé­
lites

R <  SMV 2.684 2 185 2.076 2.416 2.263

SMV <  R <  2SMV 3 013 2.997 2.859 2.435 —

R >  2SMV 3.065 2.916 3.258 2.677 , 3 462

Moyenne générale : 2.734.
Il est intéressant de comparer les chiffres extrêmes de chaque

groupe ethnique :
Français .................................................... 1.548-4.632
Italiens ..................................................... 1.576-4.640
Musulmans ..............................................  617-4.970
Israélites .................................................. 2.040-3.797
Autres Nord-Africains .......................... ' 1.709-4.558

* * *

Si l ’on recherche le pourcentage des dénutris, on peut classer les 
divers éléments en deux catégories :

— ceux qui consomment moins de 2.400 calories par jotir et
— ceux qui en consomment plus.
Les chiffres obtenus sont les suivants :

Tableau n" 3. —  Pourcentage des dénutris suivant le groupe ethnique

Groupes ethniques

Pourcentage de ceux 
qui consomment 
moins de 2-400 

calories par joui

Pourcentage de ceux 
qui consomment plus 

de 2.400 calories 
par jour

Europens
Français ................................................... 10 % 90 %

Italiens ..................................................... 26 % 74 %

Tunisiens
Musulmans ............................................. 36 % 64 %

Israélites ................................................. 26 % 74 %

Autres Nord-Africanis ................................. 23 % 72 %

(x) Nous avons déduit 10 %  comme déchets et pertes des chiffres obtenus.
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Tableau n° 5. — Tableau générai des consommations et ressources (x)
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Tableou n 5. — Tobleau général des consommotions et ressources

(suite)



Tableau n ° 6. —  Consommation quotidienne de protides (en grammes)
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Ressources 
familiales 

he'o Jomadaires
Français Italiens Musul­

mans
Israé­
lites

Autres
N-Afri-
cains

Ensemble

R <  SMV 90 72 76 102 94 82

SM V <R «,2SM V 175 150 73 83 — 97

R >  2SMV 185 85 103 119 152 135

Ensemble 170 109 84 107 120 111

protides animaux
Tableau n" 7. —  Etude du rapport ------------------

protides végétaux

Groupes ethniques Chiffres extrêmes Moyennes

Français .............. .................... 0,30 —  0,75 0,60

Italiens .............. , • .................. 0,20 —  0,50 0,40

0 —  0,45 0,30

0,10 - 0,50 0,40

Graisses animales

Tableau n° 8. —  Etude du rapport ------------------
Graisses végétales

Groupes ethniques Chiffres extrêmes

0,25 —  0,90 

0,20 —  0,60 

0 —  0,50 

0,10 —  0,50



Tableau n° 9. — Valeur relative des taux de certains minéraux ( Ca, P, Fe) et certaines vitamines (A l, B l, B2, PP et C)
dans les différentes rations de la population de Tunis (1)

(en milligrammes par jour)
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Tableau n° 9. — V a le ur relative des taux de certains minéraux (Ca, P, Fe) et certaines vitamines (A l,  B l, B2, PP et C)
dans les différentes rations de la population de T unis

(en milligrammes par jour)
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INous

PART DES DIVERS ALIMENTS DA NS LES RATIONS
1° P A IN  ET C ER EA LES

Tobleau n ° 10 Rôle du pain et des céréales dans la ration
semoie des produi ts dérives aes

D épen ses pain

Groupes
Calories Dépenses 

(Pain +  céréales)
C alories pain

Dépenses
autres(Pain +  céréales) Calories

Calories totales Dépenses alimen­
taires totales

produits 
dérivés 

des céréales

produits 
dérivés 

des céréales

Français

Italiens
0,40 0,176 1.9 0.56

0.46 0,21 — —
Musulmans .......

Israélites
0,57 0.37 2.4 1.87

C ; ____

0,51 0.22

nous «nvnnc ivime nanaom en îHdo-iyoy en r rance,
auteurs^™ ^Ue °eS raPPorts sont plus élevés à Tunis. En effet, ces 
0,05 à 0 10 naient pour le Premier rapport 0,36 et pour le second

J J  . • 2 PA RT  DE LA  pO M M E DE TER R E  D A N S LA  R A T IO N

sulmanc/üi^ 6583114 de noter que près d’un tiers des Tunisiens mu-
l’on fait i consornme pas de pomme de terre. Dans l’ensemble, si i on iait le rapport •

Calories pomme de terre

on t r r m „Q ~ , . t o r i e s  ration totale
3,3 % °nime chiffres extrêmes 0 et 7 % avec une moyenne de

3 ° LES LEG U M ES SECS

Groupes

ethniques

Nombre
de

étudiées
familles

u n -  i l .  —  R6|p

Nombre 
de familles 

ne consommant 
pas de légumes 

secs

des légumes

Nombre de 
{ami Iles 

consommant 
des légumes 

secs

secs

PréJérences

Européens .. 42 6 (sok 14 %) 36

Musulmans . 80 7 (soit 8 %) 73 Pois chiches : 57 (71 %) 
Fèves : 41 (50 % ) 
Haricots secs : 15 (18 %) 
Lentilles : 1 (inférieur à  

1 %)

Israélites . . . 22 2 (soit 10 %) 20 Haricots : 10 
Pois chiches : 9 
Fèves : 6

anm LiiL  1 on 6xprir” f  ®n P °“ n tous les produits dérivés des céréales, la  moyenne 
générale pour jQ yU Je de Tunis donne 620 gam m es par jour- moyenne
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4 ° C O N SO M M A T IO N  DES L E G U M ES  F R A IS  ET FR U IT S

L’intérêt de ce chapitre est lié à l’apport général des vitamines 
par ces produits consommés à l ’état cru : l ’utilisation à l ’état natu­
rel des végétaux permet, nous l’avons constaté dans la presque to­
talité des cas. un apport suffisant en vitamines C. Il importe de 
relever que, dans les milieux tunisiens, l ’ordre de fréquence de 
consommation n’est pas toujours celui que certaines impressions 
laissaient prévoir. Voici ce que l ’enquête révèle :

a) la totalité des familles consomme des légumes frais, dont une 
partie est utilisée crue;

b ) par ordre de fréquence, les légumes utilisés sont : oignons, 
blettes et épinards, piments, navets, céleris, fenouils, tomates, cour­
ges et potirons, courgettes, salades, persil, cardons, aubergines, 
choux, haricots verts, petits pois frais, etc...

c) Au contraire, toujours en milieu musulman, 60 % seulement 
des familles déclarent consommer des fruits, dont 22 % préfèrent 
les agrumes, 4 % les dattes, 4 % les fruits secs. Les melons et les 
pastèques sont consommés pendant l ’été, en milieu urbain tunisien, 
au même titre que le raisin en milieu européen.

5 ° CO N SO M M A T IO N  DU L A IT

Nous avons essayé de rapporter cette consommation, d’une part, 
au nombre de personnes réelles par famille, d’autre part, au nombre 
de personnes fictives représentant un « adulte effectuant un tra­
vail léger », et enfin, par rapport aux enfants de moins de 10 ans, 
car l’enquête a montré que le plus souvent, c’est uniquement à 
cette catégorie d’âge, surtout dans les familles pauvres, que le lait 
est réservé.

Voici les chiffres obtenus :

Tableau n ° 12. —  Consommaiton du lait (x)

Groupes

ethniques

Consommation quoti­
dienne par person­
ne fictive.

(en litres)

Consommation quoti­
dienne par person­
ne réelle).

(en litres)

Consommation rap­
portée aux seuls en­

fants de moins de 
10 ans.

(en litres)

Européens ............. 0,219 0,189 0,532

Tunisiens ................
Musulmans ........... 0,058 0,056 0,130

Tunisiens ...............
Israélites ................ 0,237 0.200 0.443

(x) Ces chiffres sont rapportés au litre de lait normal, soit qu'il s'agisse de lqit d*
vache, soit qu'il s'agisse de lait de conserve crafaw * ç>u sec, re w w M w
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6 ° C O N S O M M A T ION  D'A U T RES A L IM E N T S  SO U RCES DE P R O T ID E S  A N IM A U X

La consommation de la viande reste l ’apanage de milieux sinon 
aisés, du moins non misérables, mais l ’usage de triperies, d’œufs et 
de poisson est constant dans 80 % des familles interrogées; un 
certain prestige entourant la consommation de la viande, les famil­
les les plus aisées ont, au contraire, trop tendance à abuser de l ’ali­
mentation carnée. C’est donc une question purement écoonmique 
qui réduit l ’apport de protides animaux dans les régimes. Les fa­
milles modestes utilisent soit des abats, soit des poissons de con­
serve. Quoiqu’il en soit, si l ’on répartit les quantités vendues au 
marché de Tunis dans l ’ensemble de la population, on trouve les 
consommations suivantes par personne et par année :

Viande .......... .........................  17 kg. 700
Volaille . . .
Poisson . . .  .
Œuf ...........

7 ° A L IM E N T S  « E X C IT A N T S  »

a) « Epices » : Nous n’insisterons pas sur le fait que piment rou­
ge et poivre se disputent la première place. Ils sont suivis par d’au­
tres produits : cumin, coriandre, anis, anis étoilé, canelle, gingem­
bre, etc... Les enquêtes antérieures (MM. Bouquet, Burnet, Gobert) 
avaient longuement insisté sur ce point.

b) Le chocolat est entré dans les mœurs; 20 % des familles tuni­
siennes musulmanes en consomment. Plus de la moitié des autres 
groupements ethniques en font usage;-en milieu tunisien, la con­
sommation journalière par personne est de 0 à 11 gr. 3, avec une 
moyenne générale de 1 gr. 03.

c) Le thé, si répandu en milieu rural, n’est utilisé que par les 
deux tiers des Tunisiens citadins. La consommation par tête dans 
ce milieu est de 0 à 11 gr. 3 (moyenne de 2 gr. 05).

d) Le café est très apprécié; chez 100 % de sujets en milieu tuni­
sien, il se consomme de 1,6 à 17 grammes par personne fictive et 
par jour (moyenne 6,99 grammes).

e) Vins et alcools. Nous insisterons peu sur la consommation du 
vin; sur 83 enquêtes en milieu musulman, deux seulement portent 
que le chef de famille fait usage peu ou prou de vin. Lu bière serait 
plus fréquemment consommée; cependant, l ’alcoolisme sévit en 
milieu ouvrier tunisien et il est fréquent de faire avouer à des 
malades, dans le cabinet du médecin, la con som m a tion  d’apéritifs 
divers et de « boukha » tunisienne à 40 % d’alcool. 11 ne semble 
pas qu’en milieu tunisois, le lagmi fermenté soit en vogue. Il reste 
interdit, d’ailleurs, par la loi et dans les milieux ruraux du Sud. 
sa consommation reste clandestine.
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ENQUETE COMPLEMENTAIRE DE CONSOMMATION 
POUR LA V ILLE DE TUNIS

Si, pour contrôler nos chiffres, nous nous reportons aux con­
sommations globales urbaines connues, nous pourrons tirer quel­
ques conclusions théoriques utiles, dont la confrontation avec nos 
résultats offre un intérêt évident.

Or, voici des chiffres donnés par le Service Tunisien des Statis­
tiques pendant les années intéressant notre enquête : 1949-1950. 
Les uns indiquent les chiffres intéressant la seule ville de Tunis; 
d’autres concernant l’ensemble de la Tunisie.

Tableau n° 13. —  Consommation V ille  de Tunis
(Chiffres communiqués par le Service des Statistiques)

Année
Légumes 
(milliers 

de tonnes)

Fruits 
(milliers 

de tonnes)

Volaille
(tonnes)

Poissons
(tonnes)

Œufs 
(milliers 

de pièces)
Viande)
(tonnes)

1949 .................. 49-2

43.1

18-7

17.7

501

461

5.725

5.288

2.063

1.833

6.288

1950 ..................

Tableau n ° 14. -— Consommations pour l'ensemble de la Tunisie
Moyenne par habitant

(Chiffres communiqués par le Service des Statistiques)

Années Sucre
kg.

Pomme 
de terre 

kg.

Huile
d'olive

kg.
Thé
gr-

Café
gr-

1949

(Pour la période 1947-1949)

12.4 11.2

9

505 665

Tableau n° 15. —  Production pour l'ensemble de la Tunisie
(en millions de quintaux)

(Chiffres communiqués par le Service Tunisien des Statistiques)

Annres Blé dur Blé
tendre

O rge Avoine Sorgho Fèves
Pois et 

pois 
chiches

Lenitlles

1 94 9 ... 3.600 1.800 4.000 250 35 350 82 14

1 95 0 ... 2.800 1.800 2.000 250 35 480 93 18

On sait qu’en principe, la Ville de Tunis qui représente 11' % 
de la population de la Régence, utilise environ un tiers de la con­
sommation totale; dans ces conditions, une extrapolation est pos­
sible et donne par tête la consommation journalière suivante :

— 55 cl de lait.
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— 95 gr. de viande, poisson, poulet ou œufs (eocprimés en viande).

— 40 gr. de sucre.
— 60 gr. de pomme de terre.

— 600 gr. de pain, couscous, pâtes et autres produits dérivés des 
céréales (exprimées en pain).

60 gr. de légumes secs (exprimés en pois chiches).

— 359 gr. de légumes verts.

— 137 gr. de fruits. .

— 60 cl d’huile d'olive, soit 54 gr.

Cette consommation individuelle journalière donnerait la ration 
alimentaire suivante (x) :

( animaux 21
Protides ’ , ,

v végétaux 52

T . . , ( animaux 24Lipides ; ,
v végétaux 57

(x) Si, en tenant compte de ces chiffres établis sur les consommations globales et 
comparables par conséquent à ceux publiés par Sahuyn (cilé par Simonnet dans son 
volume « L Alimentation Humaine »), nous verrons qu'en ce qui concerne les pays 
méditerranéens, la Tunisie occupe plutôt une place honorable.

Tableau n" 16. —  Comparaison des consommations en protides 

de divers pays méditerranéens

Pays
Protides • Gr- 

par 24 H. 
et par tête

Protides 
animaux 
taux %

Protides 
végétaux 
taux %

Algérie ............. 63 30 70

Grèce .................... 65 22 78

Egypte ...................... 69 12 88

T unisie ...................... 7 3.4 29 71

Italie .......................................... 81 23 77

Espagne ................................... 85 24 76

France ....................................... 87 44 56

Turquie ..................................... 101 26 74

gr. 
gr. 4 > 73,4

gr.
gr. 48

81,48
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Glucides 491,7 
Calories 2.827

Rapports :

Protides totales et Calories protides
-----------  - 0.025  --  - o.lOO

Calories totales Calories totales

Protides animaux Lipides animaux
- ------------------  =  0.40 ------------------ ------- _  0 41

Protides végétaux Lipides végétaux

Or, les chiffres de notre enquête alimentaire donnaient 2.734 ca­
lories et les rapports suivants :

Calories protides
------------------------  =  0,144
Calories totales

Protides animaux
=  0,40

Frotides végétaux

Graisses animales
------------------------  =  0,40
Graisses végétales

On peut donc, par ce procédé évidemment un peu artificiel, noter 
cependant le rapprochement, au moins singulier, des chiffres théo­
riques et des chiffres réellement constatés, ce qui nous permet 
d'avoir une certaine hardiesse nous permettant d ’accepter tous les 
autres éléments numériques résultant de l’enquête.

* * *

Cette enquête ne peut avoir de valeur que si l ’on essaye de pous­
ser plus loin l’analyse de certains cas particuliers, en quelque sorte 
Imites, permettant de mieux apprécier les conditions extrêmes de 
l'alimentation dans les diverses couches de la population. Nous 
avons donc réuni quelques éléments représentant, d’une part, les 
.< misères extrêmes », et d’autre part, des alimentations qui pour­
raient être qualifiées de plus que suffisantes (pour ne pas employer 
Je terme correspondant à l ’overfeeding des Anglo-Saxons). Voici 
les observations les plus typiques relatives à la population tuni­
sienne :
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On notera dans ces chiffres l ’extrême faiblesse ou la faiblesse 
relative du rapport

Calories protides
------------------------- , sauf dans le dernier cas.
Calories totales

De plus, même chez les familles aisées, l ’équilibre minéral et 
vitaminique de l ’alimentation présente quelques anomalies nota­
bles (x).

Tableau n°  18. —  Quelques anomalies notables
(en milligrammes)

Familles Ca P
Ca Vitamines A  

+  caroténoï- 
des

Vit- Bl Vit. B2
(Vit. Bl +  Vit. B2 

X 10.000

gluc'desP

213 624 1214 0,51 0,82 0,606 1,364 45,0

204 489 817 0,59 0,48 0,69 0,55 21,2

269 746 1142 0,65 039 0,85 1,59 54,6

IV. —  CONCLUSIONS (xx)

Nous nous bornerons à relever objectivement les éléments les 
plus saillants qui se dégagent des données établies :

A. —  Couverture des différents besoins alimentaires
1° Ration calorique. — Elle est, en général, satisfaisante pour 

l ’ensemble de la population, si l ’on admet qu’il s’agit d’un pays 
chaud, où une ration calorique qui ne descend pas au-dessous de
2.000 calories est suffisante. Dans ces conditions, la proportion des 
« dénutris » est faible par rapport aux autres pays d’Afrique du

(x) Insuffisance de l'apport calcique, insuffisances vitaminiques A, Bl, B2 (au moins 
relatives).

(xx) Pour nos conclusions, nous considérons comme normaux les chiffres admis pour 
un homme de 70 kgs, sédentaire, par le Conseil National de la Recherche de W a ­
shington et qui donnent les normes suivantes :

—  protides : 70 gr.
—  calcium : 1 gr.
—  Fer : 12 mgr
—  Phosphore : 1 gr. 50
—  Vitamine A : 5.000 U. I (ce qui donne 0 mg 3)
—  Vitamine Bl : 1 mg 2
—  Vitamine B2 : 1 mg 8
—  Vitamine PP : 12 mg.
—  Vitamine C : 75 mg.
—  Ration calorique totale : 2.400 calories-
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Nord et du Moyen-Orient.
L’apport alimentaire, parfois notablement inférieur à 2.000 calo­

ries, est voisin de ce chiffre chez :
— 2,5 % chez les Français
— 13.0 % chez les Italiens

16,0 % chez les Tunisiens-Musulmans
— 14,0 % chez les Tunisiens Israélites et autres Nord-Africains. 

(Cf. aussi, tableaux 2 et 3).
*  *  *

2° Ration protidique. — La ration protidique est à certains égards 
mojns satisfaisante, bien qu’atteignant en moyenne 73 gr. par 24 
heures. En effet, si l’on examine en particulier la proportion

Calories protides

Calories totales
on observe qu’à peu d’exceptions près (éléments les plus aisés de 
la population), ce rapport est toujours au-dessous de la normale; 
mais cette déficience n'est souvent que l ’expression d’un excès 
d alimentation glucidique. Par contre, le rapport

Protides animaux

Protides végétaux
est faible et traduit un déséquilibre alimentaire, moindre toutefois 
que dans d’autres pays méditerranéens ou du Moyen-Orient (ta­
bleaux 6 et 7).

* * *

3° Ration lipidique. — La quantité de lipides végétaux ingérée 
est en général suffisante, mais le rapport

lipides animaux

lipides végétaux
est toujours très faible. Comme dans le cas précédent, la ration est 
déséquilibrée au profit des produits végétaux (tableau 8).

* * *

4° Ration minérale. — Nous avons surtout étudié le calcium, le 
phosphore et le fer. En ce qui concerne ce dernier, il faut noter 
l’insuffisance de la ration dans les milieux musulmans pauvres et 
moyens et chez les Italiens les moins aisés.

Le calcium est particulièrement insuffisant dans toutes les cou­
ches pauvres de la population, mais cette insuffisance déborde dans 
les milieux tunisiens plus aisés. La disproportion s’accuse tout par­
ticulièrement lorsque l’on envisage les rapports conjugués de cet 
élément et du phosphore. Eventuellement, celui-ci peut avoir dans 
certaines populations (Italiens et Tunisiens pauvres) un taux assez
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faible; mais en général, la teneur en phosphore couvrirait les be- 
’ Ca

soins Le rapport------  est inquiétant dans certains cas, sans doute
' P

en raison de la consommation abusive des produits céréaliers. Cette 
question avait déjà été signalée dans le rapport préliminaire : le 
déséquilibre phosphocalcique, bien connu dans les céréales en gé­
néral, est particulièrement marqué dans celles produites par le sol 
tunisien (tableau 9).

*  *  *

5° Ration vitaminique. — En général, la quantité de vitamine C 
de la ration est suffisante. Il suffit pour s’en convaincre d’examiner 
les fiches des familles les plus misérables; il se trouve toujours 
dans leur alimentation du poivron, de l ’oignon, du persil, de la sa­
lade, voire même des figues de Barbarie assez riches en cette vita­
mine.

En revanche, la vitamine A n’est pas toujours présente en quan­
tité satisfaisante, surtout dans les milieux pauvres (Italiens, Israé­
lites plus particulièrement).

Les vitamines du groupe B sont insuffisantes dans les milieux 
tunisiens musulmans, en ce qui concerne les vitamines B 1, B 2 ou 
PP. Un fait curieux à signaler est l ’insuffisance manifeste de la 
vitamine B2 dans presque tous les milieux de la population. Si, 
par ailleurs, on rapporte les chiffres des vitamines B 1 et B 2 de la 
ration à son taux de glucides, la carence ainsi décelée à l ’état po­
tentiel devient encore plus manifeste (tableau 9 ).

*  *  *

B —  Les conséquences économiques et budgétaires
1° Prix. — On notera l’extrême mobilité du prix moyen des 1.000 

calories se situant de 18 à 85 francs (1949-1950). Ces prix ne sem-

(x) Afin de faire ressortir les incidences économiques qui influencent les éléments 
constitutifs de la ration, voici, pris sur les prix de détail pratiqués en 1949 à Tunis, des 
indications concernant les principales denrées utilisées :

Prix moyen Prix moyen
Denrée

de 100
de 10 grammes

calories de protides

1 F. 27 5 F. 20
Légumes secs (pois chiches). . . . 1 F. 36 3 F. 15

1 1. 66 4 F. 80
Pommes de terre............................. 1 F- 97 8 F. 73

2 F. 31 4 F. 96
7 F. 02 13 F. 85

13 F. 29 16 F 40
16 F. 90 18 F. 61
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blent pas liés aux ressources des individus, mais bien au choix tra­
ditionnel des aliments, d’une part et, d’autre part, aux quartiers de 
la ville où l’achat a été effectué (x).

*  *  #

2° Part des dépenses alimentaires dans les ressources. — En gé­
néral, cette part est très grande; elle atteint ou dépasse même les 
ressources dans une proportion de 27 à 57 % des familles, suivant 
la catégorie ethnique. Seul près d’un tiers de la population arrive 
à limiter ses dépenses alimentaires aux deux premiers tiers de ses 
ressources globales; d’où l ’importance de l’aide alimentaire appor­
tée à une partie de la population par les organismes sociaux offi­
ciels ou par les œuvres privées : cantines, repas scolaires, cuisines 
populaires, aides en produits alimentaires, gouttes de lait, etc...

U faut cependant tenir compte des conditions de déficiences par­
tielles relevées par notre enquête, en conseillant de ne pas aug­
menter le déséquilibre des rations en faveur des glucides, et de 
compenser les déficits en protides, surtout animaux, en calcium et 
en vitamines du groupe B.

* * *

C. —  L'éducation du public

Le dépouillement de 90 % de nos fiches a toujours montré, même 
dans les rations les plus fortes, une tendance au déséquilibre ali­
mentaire dans un sens ou dans un autre.

Par ailleurs, du point de vue économique, il n’existe aucune rela­
tion entre les dépenses et « l ’équilibration » des régimes. L ’éduca­
tion du public en matière d’alimentation doit donc être entreprise.

Le public se montre, d’ailleurs, à Tunis, assez réceptif; il ne de­
mande, en somme, qu’à bien comprendre les raisons qui motivent 
l’intervention du personnel sanitaire et se montre alors prêt à rece­
voir les suggestions et les enseignements qu’on veut bien lui offrir. 
Il appartient aux Pouvoirs Publics de prendre les mesures néces­
saires pour que ce besoin urgent d’information soit satisfait.
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A N N E X E  N ° 2

C O M IT E  D 'ETU D ES ET  DE R EC H ER C H ES  SU R  L 'A L IM E N T A T IO N

Arrêté du Secrétaire Général du Gouvernement Tunisien du 12 juillet 1948, 
portant création d'un Comité Tunisien d'Etudes et de Recherches sur l'Alimentation*

* * * '

Le Secrétaire Général du Gouverneemnt Tunisien;
Vu le décret du 1er octobre 1945 portant création à Tunis d'un Institut des 

Hautes Etudes;
Vu l'avis du Ministre du Commerce et de l'Artisanat;
Vu l'avis du Ministre de l'Agriculture;
Vu l'avis du D irecteur de l'instruction Publique;
Considérant qu'il y a lieu d'instituer à Tunis un Comité d'Etudes et de Recher­

ches sur l'Alimentation qui, outre la mission scientifique qu'il remplira sur le plan 
local, restera en liaison avec le « Centre National de Coordination des Etudes et 
Recherches sur la Nutrition et l'Alimentation » du « Centre National de Recher­
ches Scientifiques de Paris »;

Sur la proposition du Ministre de la Santé Publique,

ARRÊTE :

A RT ICLE  PREM IER. —  Il est créé un Comité Tunisien d'Etudes et de Recher­
ches sur l'Alimentation qui aura son siège à l'institut des Hautes Etudes à Tunis.

Art. 2. —  Le Comité Tunisien d'Etudes et de Recherches sur l'Alimentation a 
pôur but :

1° d'effectuer toutes recherches et études concernant l'alimentation en Tunisie;
2°  de coordonner tous travaux et efforts tendant à améliorer le régime d'ali­

mentation des populations de la 'Régence;
3° de collaborer aux travaux du « Centre National de Coordination des Etudes 

et Recherches sur la Nutrition et l'Alimentation » du « Centre National des Re­
cherches Scientifiques » de Paris;

4 ° de servir en liaison avce tous autres organismes techniques des Administra­
tions intéressées, de conseil technique spécialisé que le Gouvernement pourrait 
consulter à propos de problèmes touchant à la nutrition et à l'alimentation.

Art. 3. —  Le Comité Tunisien d'Etudes et de Recherches sur l'Alimentation est 
composé d'un Comité de patronage et d'une Commission technique.

Art. 4. —  Le Comité de patronage comprend :
—  Le Secrétaire Général du Gouverneemnt Tunisien, Président; ;
—  Le Ministre de la Santé Publique;
—  Le Ministre du Commerce et de l'Artisanat;
—  Le Ministre de l'Agriculture;
—  Le Directeur de l'instruction Publique;
—  Le Conseiller juridique et de Législation;
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—  Le Conseiller auprès du Ministre de la Santé Publique;
—  Le Président de l'institut des Hautes Etudes;

Art. 5. —  La Commission technique se compose des trois sous-commissions sui­
vantes :

1° La  Sous-Commission Scientifique comprenant :

—  Le Sous-Directeur du Ministère de la Santé Publique, Président;
—  Le Directeur du Service Agronomique et Botanique;
—  Le Directeur de l'institut Arloing;
—  Le D irecteur de l'institut Pasteur;
—  Deux Conseillers techniques de la Santé Publique, désignés par le M i­

nistre de la Santé Publique;
—  Un Professeur à l'Ecole Coloniale d'Agriculture de Tunis désigné par le 

Ministre de l'Agriculture;
—  Les Présidents des Commissions des Affaires Sociales des deux Sec­

tions du Grand Conseil.

2 ° La Sous-Commission Economique comprenant :

—  Le Sous-Directeur de l'Agriculture au Ministère de l'Agriculture, Pré­
sident;

—  Le Chef du Service du Ravitaillement au Ministère du Commerce et de 
l'Artisanat;

—  Les Présidents des Commissions des Affaires économiques des deux sec­
tions du Grand Conseil.

3" La Sous-Section administrative comprenant :

—  Le Sous-Directeur de l'instruction Publique, Président;
—  Le Directeur d'Etudes de la Section Scientifique de l'institut des Hau­

tes Etudes;
—  Le Chef des Services administratifs du Ministère de la Santé Publique.

Art. 6 . —  Peuvent être convoquées aux trois sous-commissions précitées à l'ar­
ticle 5 à leur diligence toutes les personnes susceptibles de collaborer aux travaux 
de recherches et d'études concernant l'alimentation en Tunisie et en particulier 
toute personnalité scientifique compétente sur les questions à l'étude, toute per­
sonnalité économique ou toute personnalité juridique pouvant collaborer aux dé­
cisions des sous-commissions.

Art. 7. —  Les Ministres de la Santé Publique, de l'Agriculture, du Commerce 
et de l'Artisanat et le Directeur de l'instruction Publique sont chargés, chacun er  
ce qui le concerne de l'exécution du présenté arrêté.

T unis, le 12 juillet 1948.

Le Secrétaire Général du Gouvernement Tunisie ’. 

R. BROUILLET.

{.I.O .T , du 20 juillet 1948),
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A N N E X E  N °  3

M IN IS T E R E

DE LA  SA N T E  P U B L IQ U E  Tunis le 30 novembre 1949

Monsieur et Cher Confrère,

La S/Commission Technique de l'alimentation ayant décidé l'enquête annoncée 

déjà sur la « Tunisie Médicale » d'avril 1949, j'ai l'honneur de vous adresser ci- 

joint un questionnaire que je vous prie de remplir et de m'envoyer dès que possible 

(de préférence avant le 1er janvier 1950).

L'importance de la question qui est soumise à notre étude nous autorise à vous 

demander cet effort et nous n'oublierons pas de signaler, dans notre rapport final, 

votre contribution à notre enquête.

Je  vous prie de recevoir, avec mes remerciements anticipés, l'expression de mes 

sentiments bien confraternels.

Dr A B D EL MOULA,

Président de la S/Commission Technique 

de l'A lim entation

M inistère de la Santé Publique,
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A N N E X E  N ° 3 bis

GOUVERNEMENT TUNISIEN

P ROTECTORAT FRANÇAIS

MINISTERE DE LA SANTE PUBLIQUE

S/COMMISSION TECHNIQUE DE L’ALIMENTATION

E n q u ê t e  
sur l’alimentation en Tunisie
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Docteur ........ ■'................... ....................  ou M...

Fonction : ................ —....... ................ ....... .......

Limites du secteur étudié : ou Groupement étudié :

Population de ce secteur Nombre (approximatif au moins)

Européens Tunisiens

Fréquence du paupérisme

GENRE DE T R A V A IL  : Ouvriers agricoles ? Mineurs ? Ouvriers industriels ? 

Artisans ? Commerçants ? Autres professions :

1.) Quels sont les désordres nutritionnels fréquemment observés dans votre 

secteur ?

Cachexies ? Diabète ? Maigreur ? Obésité ? L ithiases ? 

Rhumatismes ? Goutte ? Troubles de développement ? Dermatoses ? 

Azotémies ? Goitres ? Cryptorchidies ? Ulcères digestifs ? 

Hypertensions artérielles ? Adénopathies ? Maladies allergiques ?

2.) Fréquence de la Tuberculose ? Formes ? Mortalité ?

3.) Fréquence de la Syphilis ?

4.) Fréquence du trachome ? de la teigne ?

5.) Fréquence des infestations intestinales ?

6 .) Autres affections habituelles de la région ? (Paludisme - Cancers)

7.) Quels sont les troubles pouvant relever de CA R E N CES que vous observez 
souvent ?

Rachitisme ? Caries dentaires ? Affections du squelette ?

Scorbut ? Tendances hémorragipares ? Anémies (de quel type ?)

Héméralopies ? Ulcérations cornéennes et xérophtalmies ? Cataractes ?

Aphtes et glossites ? Perlèche ? Dermatoses ? Pigmentations ?

Polynévrites P Œdèmes carentiels ? Avortements habituels ?

8.) Fréquence des avortements ?

9.) Fréquence de Id mortinatalité ?

10.) M ortalité  de la région ? de 0 à 1 an ? de 1 à 9 ans ?

Adolescents ? Total ?

1 1.) H A B IT A T  Maison Mechta Cabane Tente

Si nomades, tracé des m igrations et saison des migrations.

12.) V ET EM EN T S  :

13.) SA L A IR E S  M O Y EN S  :

Coût moyen de l'alimentation familiale :

Son rapport au salaire et au revenu familial
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14.) Quelle est l'a lim entation Habituelle dans les divers milieux de votre région
(aliments, préparation, quantité, boissons) ?

Tunisiens Européens

Familles aisées

Travailleurs

Indigents

Que devient cette alimentation en temps de disette ou de famine ? 

En ce qui concerne plus spécialement les enfants (pour chaque cas). 

Fréquence de l'allaitement maternel ?

Sa durée ?

Allaitement artificiel (laits utilisés)

Modes de sevrage ?

15.) Fréquence de l'alcoolisme dans la région ?

Fréquence de l'abus de thé ?

Observez-vous de nombreuses intoxications alimentaires ? (par conserves - 
par aliments frelatés - par abus de produits indigestes ou toxiques ?

Fréquence des toxicomanies ? (alcaloïdes de l'opium - chira - takrouri, etc.)

16.) Observations complémentaires :

Notes bromatologiques concernant les éléments de flore ou de faune locale 
utilisés plus spécialement ou dans des cas particuliers dans la région ou 
le groupement étudié :

Lieu :

Date :

Signature
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A N N E X E  N " 4

ET U D E DES R EPO N S tS  A u  Q U E S T IO N N A IR E  A D RESSE A U X  M ED EC IN S

54 réponses nous sont parvenues. Elles proviennent de :

a) T U N IS-V ILLE  —  12 —  des D rs Ben Abdallah, Chauvin-Cherouvrier, Cohen 
Aldo, Corcos André, Menchari-Minguet, Nessim Saül, Santillano, F. Simon, Smadja 
et Tedeschi.

b) T U N IS-BA N L IEU E  —  6 —  des Drs Debauchez (M .S.P.), Lellouche (La Gou- 
lette), Boulakbèche (La Marsa), Jungne (Radès), Llory (Massicault), Sicarl (Té- 
bourba).

c) IN TER IEU R  —  36 —  des Drs Mandryka, Marty et Seurat (Bizerte), Talgorn 
(Zarzouna), Eyraud (Ferryville), Benoist (Ras-Djebel), Marton (Moteur), Guillaume 
(Aïn-Draham), Azaïz Moktar (Grombalia), Larabi (Soliman), Bège (Nabeul), Dupas 
(Korba), Falot (Menzel-Temime), Estienne (Pont-du-Fahs), Valentin (Beu-Aj-eda), 
Mahjoub (Testour), Kadi (Téboursouk), Dorochevski (Gafour), Louriol (Souk-ei-Khé- 
mis), Rihouey (Kairouan), Fabre (Enfidaville), Bessis, E. Diacono, Gloaguen, Slim 
(Sousse), Cohen-Tenougi (M 'Saken), M 'barek (Thala), Abdenneby (Kasserine), Khiari 
(El-Djem), Rekik (Sfax), Larguèche (Maharès), Nasra (Gafsa), Denis, Galéa (Gabès), 
Caillavet (Médenine).

Dans l'ensemble, la plupart de ces réponses sont assez concordantes. Nous en 
retiendrons les diverses constatations suivantes :

V  SU R  LA  P A T H O LO G IE .

a) Progression de la tuberculose.
b) Régression lente de la syphilis, surtout dans les centres urbains.
c) Fréquence toujours grande du trachome, surtout dans les milieux ruraux et 

dans certaines villes de l'intérieur.
d) Grande fréquence des infestations intestinales.
e) Fréquence des teignes, surtout à l'intérieur.
f) Les carences les plus fréquentes semblent être constituées par le rachitisme et 

surtout les manifestations relevant des avitaminoses du groupe B.
g) Le paludisme est toujours très répandu avec quelques régressions cependant.
h) Fréquence des ulcères digestifs, surtout dans les villes, les plaines du Nord et 

les plaines côtières.
i) Lithiases surtout urinaires observées dans les régions de Tunis, du Cap-Bon de 

Souk-el-Khemis, de Kairouan et vers les villes côtières du Sud. ’
j) Rhumatisme fréquent sur les côtes, autour des chotts et dans les hauteurs du 

Nord.
k) Diabète surtout noté dans le Sahel, la région de Kairouan, les plaines céréa­

lières du Nord, le Djérid.
Le théisme sévit dans toute la population musulmane, l'alcoolisme progresse d'une 

façon inquiétante, surtout dans les agglomérations de travailleurs. Quelques toxico­
manies : takrouri, mais aussi morphine, héroïne, cocaïne.

2 “ SU R  L 'H A B IT A T .

Noter dans les milieux pauvres, les plus nombreux, la précarité, l'exiguité, le 
surpeuplement, le manque d'hygiène de l'habitat, plus encore les promiscuités indé­
sirables.
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3° SU R  LE V ET EM E N T .

Suffisant dans certains cas, rudimentaire et insuffisant chez près du quart de 
la population.

4" SU R  LE ST A N D A R D  DE V IE .

Malgré l'amélioration chez certains employés et ouvriers industriels, insuffisant 
chez la plupart des salariés ruraux, le salaire couvre les besoins alimentaires, souvent 
bien réduits, de la famille et interdit tout autre frais. Trop nombreux chômeurs, 
mendiants. Problème posé des transhumants et des travailleurs saisonniers.

5° SU R  L 'A L IM E N T A T IO N .

Plusieurs notions :

a) Notion quantitative. Ration suffisante, voire excessive, dans les familles aisées; 
presque suffisante chez certaines catégories de salariés (employés, ouvriers qualifiés, 
ouvriers urbains); nettement insuffisante chez tous les autres.

b) Notion qualitative. D'abord notion importante des habitudes alimentaires tra­
ditionnelles. Cependant, noter les disproportions relatives des éléments de la ration : 
chez les gens aisés, excès de viande et d'hydrates de carbone. Chez tous les autres, 
déséquilibre de la ration au profit —  parfois exclusif —  des hydrates de carbone ot 
parfois de l'huile (Sahel). Effondrement de la ration et déséquilibre plus accentué 
encore en période de disette.

6 ° SU R  L 'E D U C A T IO N  S A N IT A IR E  DE LA  P O P U L A T IO N .

Il est certain que la population fréquente de plus en plus hôpitaux et dispensaires 
et aime recevoir des directives médicales.

* *  *

Telles sont, très résumées, les diverses notions qui se dégagent de la lecture de 
cr, ; 54 réponses.
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A N N E X E  N ° 5 

M IN IS T E R E  DE LA  S A N T E  P U B L IQ U E  

C O M IT E  T U N IS IE N  D 'E T U DES 

ET DE R EC H ER C H ES  SU R  L 'A L IM E N T A T IO N

Arrêté du Secrétaire Général du Gouvernement Tunisien du 18 septembre 1950, 
complétant l'arrêté du 12 juillet 1948, portant création du Comité Tunisien 
d'Etudes et de Recherches sur l'Alimentation.

* *  *

Le Secrétaire Général du Gouvernement Tunisien,
Vu le décret du 16 juin 1949 portant création du Conseil Tunisien de la Re­

cherche Scientifique;
Vu l'arrêté du 12 juillet 1948 portant création du Comité Tunisien d'Etudes et 

de Recherches sur l'Alimentation;
Sur la proposition du Ministre de la Santé Publique;

ARRÊTE :

A RT ICLE  UNIQUE. —  Le Comité Tunisien d'Etudes et de Recherches sur l'A li­
mentation a pour but :

3 ° de collaborer, sous le patronage du Conseil Tunisien de la Recherche Scien­
tifique aux travaux du « Centre National de Coordination des Etudes et Recher­
ches sur la Nutrition et l'Alimentation » du « Centre National des Recherches 
Scientifiques de Paris ».

(Le reste sans changement).

Pr le Secrétaire Général du Gouvernement Tunisien, 
le Secrétaire Général adjoint du Gouvernement Tunisien :

R. RODIERE.

(J.O.T. N°* 75-76 - 19/22 septembre 1950).



ANNEXE N 6

MINISTERE 
OE LA SANTE riH L IQ L E

Sous Commission 
Technique 

de l'Alimentation

IN S T IT U T  DES H A U T ES  ETUD ES 
DE T U N IS IE

SECRETARIAT GENERAL 
DV GOUVERNEMENT 

TUNISIEN

Service Tunisien 
des Statistiques

E N Q U E T E  A L IM E N T A IR E
Q U E S T I O N N A I R E

F A MI L L E

LOGEMENT
Genre (1) : Villa, Appartement, Chambre, Troglodyte, 

gourbi, tente.
Nombre de pièces (2)

—  Origine de l'eau (1) : Canalisation de ville, fontain e
publique, puits, source, autres.

—  Installations sanitaires (1) : W .C. sur égout de ville,
W .C . sur fosse, feuillées, autres.

—  Hygiène (1) : Très salubre, salubre, insalubre.

COMPOSITION DE LA  FA M ILLE (par âge et sexe).

Ne rien écrire 
dans cette colonne

T ra n ­
ches

d'àge

de

0 à 3 
ans

de

4 à 9 
ans

de

10 à 20 
ans

de 21 à 69 ans
70 ans 

et plus
T otal

H om ­
mes

Fem ­
m es

A (3) 

B (4)
------- -------

NOMBRE DE SALAIRES PERÇUS :................ ...
RESSOURCES HEBDOMAIRES TOTALES :... _.
PROFESSION DU CHEF DE FA M ILLE :... .........
SCOLARISATION :................... ...................... .

a) Nombre d'enfants fréquentant une école
b) Nombre d'enfants prenant des repas à l'école ou dans

une cantine :.................... .............. .......................—

SANTE FA M IL IA LE  :
a) Nombre de malades dans la famille :.............................
b) Age du ou des malades :.................................................
c) Nature de la maladie :..................................................—
d) où le (les) malades (s) reçoit (reçoivent)il (s) les

soins ( 1) :
—  domicile, hôpital, dispensaire, consultation.

e) Est-il (sont-ils) secouru (s) par quelque œuvre.

8

11 1 R ayer la m ention  inutile.
(2) A indiquer pour le genre « A ppartem ent » seulem ent. Ne pas com prendre cuisine et dépendances. 
13» Inscrire le nom bre de personnes de chaque catégorie.
(3) Inscrire le nom bre de personnes ed chaque catégorie.
(4l Inscrire le nom bre exprim é en « hom m e adulte e ffe ctu an t un tra vail leger » selon  1 echelle de 

conversion  indiquée en  A nn exe.



II. —  ALIM ENTATION HEBDOMADAIRE FAM ILIALE

D E- N R E E S ^ U A N  i l i E CONSOMMEE 
(à exprimer en grammes)

D épense  
corresp on d an t  

à la  
con som m ationDHSIo N A T IG În Code

à  la  
m aison

H ors
m aison

(2)
T otale

001

002
003
004
005 
ÔüS
007
008 
009

___  Céréales entières ou laminées

___ Farines po ur enfants...........

—  Biscuits, gâteaux, pâtiss. (1 ).

—  Lait frais ............................... 020
021

—  Lait en poudre......................
—  Beurre ....................................

__  Laits fermentés (Leben ,

022
023
024

030
»

—  Autrés huiles végétales (1 ). .

__  Graisses animales (Smen, etc.)
M \ ........................

050
051
052
053
054
055
056
057
058
059
060 
061 
062
063

064
065
066

Autre* vinnrl*»*;

__  Acridiens (sauterelles, etc...)

__  Poisson conservé à l'huile. . .
__  Œufs de poisson (boutargue,

__  Pommes de t e r r e ..................
__  Légumes herbacés : (salade,

céleri, fenouil, épinards, blet-

.......... ..................



Q UAN TITE CONSOMMEE 
(à exprimer en grammes)

D épense  
corresp on d an t  

à la  
con som m ationDESIGNATION Code

& la  
m aison

H ors
m aison

(2)
T o ta le

—  Légumes racines ou bulbes 
(carottes, navets, oignons, 
etc.) ( 1) ...............................

—  Légumes - fruits (tomates, 
courges, courgettes, piments, 
aubergines, potirons, etc.) ( > )

—  Légumes secs (pois, haricots, 
lentilles, fèves, etc. ( 1) .  . . .

1 1 0  
1 1 1 
112
113
114
115
116
117
118

—  Confitures, compotes, gelées.

—  Café ......................................
—  T hé ........................................

—  Epices et condiments (1 ) . . . .

.

—  Sel .......................................... 129
130
131
132

Proportion des dépenses alimentaires dans le budget global 
de la famille : ............................. .................... .......................

T O T A L

Dépenses
hebdom ad.
totales

(1) Spécifier le produit. Indiquer s i le produit est consom m é cru ou  cuit.
(2) Cette rubrique concern e les a lim en ts ou boisson s pris h abitu ellem en t h ors de la  m aison  : C asse- 

croûte, repas pris à l’ école ou dans une c an tin e ... Les enquêteurs se  ren seign eron t éventu ellem en t auprès  
des écoles et cantines pour conn aître la com position  des repns servis habituellem en t.



III. —  OBSERV ATIONS DIVERSES

ANNEXE

Echelle de conversion permettant d’exprimer en « homme adulte 
effectuant un travail léger » les diverses catégories de personnes 
réparties par tranche d’âge (échelle utilisée lors de l ’enquête sur 
l'alimentation effectuée par l’I.N.S.E.E. (1) et l’institut National 
d’Hygiène en 1948).

1 enfant de 0 à 3 ans inclus =  0,40 « homme adulte »
1 enfant de 4 à 9 ans inclus =  0,70 »
1 enfant de 10 à 20 ans inclus =  1,10 »
1 homme de 20 à 69 ans inclus =  1,15 »
1 femme de 21 à 69 ans inclus =  0,95 »

1 personne de70 ans et plus =  0,80 » .

(1) In stitu t N ation al de la Statistiqu e et des E tu des E conom iqu es, 11, B oulevard  H au ssm an  -  
P A R IS  9o.
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A N N E X E  N °  8

IN S T R U C T IO N S  PO U R  LE P ER S O N N EL  S O C IA L  

C H A R G E DE L 'E N Q U ET E  A L IM E N T A IR E

L'enquête pour laquelle on a fait appel à votre collaboration avisée et dévouée 
a une importance de tout premier plan. Organisée par le « Comité Tunisien d 'Etu ­
des et de Recherches sur l'Alimentation », lui-même placé sous le patronage du 
Conseil Tunisien de la Recherche Scientifique, avec l'aide des Services du Ministère 
de la Santé Publique, du Service Tunisien des Statistiques, de l'institut des Hau­
tes Etudes de Tunis, du Bureau Municipal d'Hygiène de Tunis, de diverses œu­
vres et administrations, elle s'intégre dans le vaste plan d'enquête mondiale pres­
crite par les organismes internationaux (O.M.S. et O.A.A.). De son exécution pré­
cise et minutieuse dépendent les résultats qui permettront au Comité Tunisien 
de faire le bilan alimentaire et nutritionnel de ce pays d'où pourraient découler 
les recommandations —  à la fois dans le cadre local, métropolitain et mondial —  
qui tendront à améliorer les ressources alimentaires et leur utilisation en Tunisie.

Conscients de cette notion, vous devrez persuader le public que vous appro­
cherez, de l'importance de sa propre collaboration à notre travail. Il faut que 
chaque citoyen interrogé comprenne que le questionnaire auquel il est soumis n'est 
pas l'expression d'une curiosité stérile ou d'une inquisition plus ou moins vexa- 
toire. Discriminée de la masse selon les principes statistiques modernes, la personne 
que vous interpellerez devra comprendre qu'elle prend une part active à une re­
cherche qui profitera à l'ensemble de la population; que sa bienveillante attention, 
son souci de sincérité et de précision sont les principaux éléments de la réussite 
de notre entreprise.

Au cours de vos deux visites —  distantes d'une semaine l'une de l'autre —  
soyez explicites sans longs discours, patients, méthodiques. Notez avec soin les 
réponses obtenues sans commentaires ni interprétations.

N'oubliez pas dans toutes vos paroles et vos actes que vous êtes liés par le « se­
cret professionnel » et que rien ne doit transpirer de tout ce que vous aporenez 
ou que vous voyez.
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A N N E X E  N ° 9

Article para donc la * Dépiche Tunisienne » du 17 décembre 1950

C O M IT E  D'E T U DES ET DE REC H ERC H ES SU R  L 'A L IM E N T A T IO N

Depuis 1947, la Tunisie a cherché à s'aligner sur la Métropole et les autres 
pays des Nations Unies en ce qui concerne l'importante question de la nutrition 
et l'alimentation, répondant ainsi au désir maintes fois exprimé depuis par les or­
ganisations internationales telles que l'O.A.A. ou l'O.M.S.

Un arrêté du Secrétaire Général du Gouvernement Tunisien du 12 juillet 1948 
créait le Comité Tunisien..d'Etudes et de Recherches sur l'Alimentation. Un arrêté 
récent du 18 septembre 1950, articule ce Conseil sur le Conseil Tunisien de la 
recherche scientifique créé lui-même par décret beylical du 16 juin 1949.

L'ensemble de ces textes met les travaux techniques de cet organisme sous le 
triple patronage et contrôle du Ministère de la Santé Publique, du Conseil Tuni­
sien de la Recherche Scientifique et de l'institut des Hautes Etudes. Des décisions 
judicieuses de la sous-ommission scientifique ont permis la collaboration précieuse 
du Service des Statistiques et du Bureau d'Hygiène Municipal de Tunis.

Dans ces conditions, l'enquête commencée auprès des médecins en 1949, après 
un rapport préliminaire, a pu prendre corps d'une façon plus positive.

Elle va se poursuivre auprès du public. Des membres du Service Social du M i­
nistère de la Santé Publique, de la Ville de Tunis ou de certaines œuvres privées, 
dont la collaboration est sollicitée, vont aller dans des familles ou des groupements 
choisis selon les lois statistiques pour reconnaître leurs conditions d'hygiène et 
d'alimentation. Des questionnaires —  qui pourront paraître longs et... indiscrets —  
leur sont confiés.

Le public, qui ne peut ignorer l'importance et la portée sociale de l'enquête 
et qui voudra ainsi contribuer à l'amélioration des possibilités alimentaires du 
pays,'y répondra, nous en sommes certains, de bonne grâce et avec précision. Il 
est d'ailleurs assuré que toutes ses déclarations ou confidences seront protégées 
rigoureusement par le secret professionnel.
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A N N E X E  N " 11

N O TE PO U R  L 'E T A B L IS S E M E N T  DES C A LC U LS 

C O N C ER N A N T  LÉS R A T IO N S  A L IM E N T A IR E S  EN T U N IS IE

Il existe plusieurs tables de compositions alimentaires. Nous avons consulté 
les tables françaises de Balland, Alquier, M mc Randouin et ses collaborateurs, M au­
rice Uzan les tables etrangeres de Kœnig, Atwater, Wolff, Fox, Sberman, Big- 
wood et Trolle Boyd, Eads et Sandsteat, Me Cance et Widdowsm, Platt, Lorenzi-

a  S comP ° s»t-i°n des aliments po ur l'usage international publiées par la F.A.U., etc., etc...

Des différences notables les séparent. Cela tient surtou. à l'extrême variété 
des produits analyses dont a composition varie suivant les conditions génétiques 
et les conditions du sol et du climat.

Il nous faut donc choisir nos chiffres, non seulement parmi ceux qui sont don­
nés dans ces tables, mais parmi les résultats isolés de divers auteurs qui ont étu­
dié plus spécialement les produits tunisiens ou à défaut les produits nord-afri­
cains : Roeser, Balland, Burnet, Viscontini, Mlle Cordier et ses collaborateurs, 
Cottier, J .  Bouquet, P. Durand, Giberton, Piedella, Visco, H. Diacono, M mee Du­
mas, Bertaincnand, Istin, Lecoq, Rouzaud, etc. etc...

C est ainsi que nous avons pu reconstituer des tables plus adaptées au cas tu­
nisien. Pour compléter les tables, nous avons dû, parfois, calculer des moyennes.
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Il — VIANDES, POISSONS, ŒUFS
(Chiffres pour 100 grammes de produits)
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CONSERVES ET CHARCUTERIE
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PRODUITS

Orge perlé ...........................................................
I Riz blanc .................................................................... 1
Il Pâte Italie ........................................................................ 1
1 Macaroni ................................................................................ 1
1 Nouilles ......................................................................................... j
1 Tapioca ............................................................................................... 1
Il Pomme de terre.........................................................................................
|| Patate douce ...................................................................................................1
I Haricots secs ....................................................................................................... |
1 Pois chiche ..................................................................................................................|
|| Lentilles sèches ............................................................................................................... |
|| Fèves (fèves sèches). . . .  |

Fenugrec .........................................................................................................................................
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(Chiffres pour 100 grammes de produits)
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V I I. — CONDIMENTS
(Chiffres pour 100 grammes de produits)
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